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bic la fête> le jour de sa naisMioe ^ M>uoha&lv

et pieiiAe pràticmey 411! dmt néoéMiuiettièiitil^
tirer Bur oét emkntla proteètion dit Steiitt ifiê
]^n ëéâible laî-mémè lui atôir choisi |mr
ptotectèur et ipour modèle^ Les mèreii eliré-

tieunes defraiéàt nieitre en pràtiqi^e ce piëtuc.

Wikig^, et surtout ue jaihais permettre qu'en

dom^ à leurs enÉuats dés noms pâyens où dé
romans. I)e nos joursi malheureusement^ parun
esprit de sotte vanltéy pour vouloir peut-être se

distingueri oh imite les. protestants en donnant
aux enfants des noms c^ue^ des chrétiens ne
peuvent et ne doivent jamais porter.

2^ Biàns plusieurs èontrêes catholiques^

dès que les femmes peuvent sortir, après leurs

dbkcâëÉy leur première visité est pour BSiii ^
elîèis se rendent à l'Égliâé avec leur ttouveîait

h%; rôi^iveht la bénédiction du prêtre et foni^

èëlébrer une tnesàé d'action de grâceSy àH^^

Siëllé elles aâkistènt. Les mères chrètî^t»li
étriàiént se ccmformer à cette pieti«e ptiàtlitté

qtti est si conforme à l'eëprit derPE^éétquI
certàméiiiéht attirerait sur éliés et sur ïélwt$

ehfàntà les béhédictîohs dé Dieu.
3 <^ C'est un detoir poitr les ibn&iiiéri à]

leur m^iadiey de rexheroîèr Dieu de lei a
conservées et de l'enfant qu'il leur a dokiné ;.

elles doivent en mêtné temps le prier de lettt

accorder toutes les grâces ij^aà lettr sont nécèiiN'

sairés pour Péiever saintement.

PRUBRS.

Je cottpreisàii. ô mon Dieu, toute ta relpeiiBaiiittjft

fïeùs encore mieux, c'est que/saosvoùre'ieoourf» il


